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Il a tout le temps été
occupé. » Après presque un
an d’existence, le logement

temporaire d’urgence du cen-
tre communal d’action sociale
(CCAS) de Villerupt démontre
toute son utilité. « Nous nous
sommes rendu compte qu’un
certain nombre de familles
avaient des problèmes de loge-
ment, et que nous devions par-
fois répondre à des demandes
urgentes », explique Fabrice
Krystof, directeur du CCAS de
Villerupt.

La structure a donc fait le
choix de louer un appartement
chez le bailleur social Meur-
the-et-Moselle habitat (MMH)
et de signer une convention
avec l’État, via la Caf. « Il s’agit
d’une solution transitoire asso-

ciée à un accompagnement
individuel de proximité »,
détaille-t-il. Concrètement, au
n° 1470, situé au premier
étage du bâtiment Robes-
pierre, à Cantebonne, au T4
accuei l le aussi bien les
familles, les couples, que les
personnes seules en détresse.
Si le CCAS se charge de toutes
les charges inhérentes à l’habi-
tation (loyers, ameublement,
électroménager hormis la télé-
vision, factures EDF, GDF,
etc.), les personnes aidées doi-
vent s’acquitter d’une partici-
pation à l’hébergement de
2,13 € par jour. Et surtout,
trouver, en trois mois maxi-
mum, un logement durable.

« Tout le monde peut être
concerné par une expulsion,

un incendie, une séparation,
un accident de la vie. Cet
appartement aide les Villerup-
tiens et Thillois les plus fragili-
sés. Il offre un refuge tempo-
raire et nous aidons les gens à
gérer le quotidien de manière
autonome, assure Fabrice Krys-
tof. Jusqu’à présent, nous
avons toujours réussi à trouver
u n e s o l u t i o n d e s o r t i e
pérenne. »

Plus de logements
Malheureusement, l’apparte-

ment d’urgence semble vic-
time de son succès. « Pour
l’instant, nous n’avons qu’un
seul logement. Mais des pers-
pectives de développement
sont là, constate le directeur.
Le CCAS de Villerupt est asso-

cié à celui de Thil dans cette
opération », annonce-t-il. En
effet, ce T4 d’environ 70 m²,
doté de trois chambres et d’un
canapé convertible, sert aussi
bien aux familles qu’aux per-
sonnes seules. Avec parfois,
de la colocation, quand les
demandes arrivent au même
moment. « L’idéal serait donc
d’avoir un logement de chaque
type : du studio au T4 », sou-
pire Fabrice Krystof.

Mais rien qu’un logement
d’urgence fait déjà des mira-
cles. « Nous avons accueilli
une tranche d’âge allant des
plus de 25 ans à la quaran-
taine d’années. Avoir une solu-
tion de proximité est essentiel.
Avant, c’était direction Lon-
gwy. Pas évident si l’on ne

possède pas de véhicule, ou
que l’on a des enfants scolari-
sés… », remarque le directeur.

Évidemment ce turn-over
peut être déroutant pour le
voisinage. Toutes les semaines
les bénéficiaires du logement
reçoivent donc la visite du
CCAS, pour s’assurer que tout
va bien et qu’ils sont placés
dans un cadre de vie idéalisé
pour entrevoir de meilleures
perspectives de logement
durable. « C’est un choix politi-
que et social du CCAS, qui
entre dans le cadre général du
projet de ville qui est de rendre
la commune accessible à
tous », rappelle le directeur.

CCAS de Villerupt
5, avenue Albert-Lebrun,
tél. 03 82 89 94 25.

SOCIAL villerupt

Logement d’urgence :
premier palier de l’entraide
Accidents de la vie, expulsions, sinistres… Parfois, un logement d’urgence s’impose. Après presque un an de
fonctionnement, le logement temporaire d’urgence du CCAS de Villerupt, associé à celui de Thil, montre son utilité.

L’appartement d’urgence se trouve dans le bâtiment Robespierre, à Cantebonne. Il permet d’accueillir
une famille, un couple ou une personne seule. Mais uniquement pendant trois mois. Photo Samuel MOREAU

Ce soir, à La Cave, à Ville-
rupt, se déroulera le ver-

nissage de l’exposition consa-
crée à François-Betting. Et
dans la foulée, le concert du
groupe Anacrouzz. Avec ses
membres originaires du Pays-
Haut, la formation propose un
jazz balayant toutes les épo-
ques, de 1930 à aujourd’hui.

Depuis un peu moins d’une
dizaine d’années, le groupe
écume les scènes et tous les
endroits qui permettent de
jouer. Son credo ? « Le plaisir
de jouer », assure Sylvain Joly,
l’un des guitaristes du quintet
qu i compor te donc un
deuxième guitariste, un saxo-
phoniste, un batteur et un
bassiste. « Comme tout le
monde, on a un métier qui
nous prend la tête, alors les
concerts et la musique, c’est
une récréation », poursuit-il.
Le ton est donné : ici, pas de
prise de tête, ni de fausse
modestie. « On est bien à
notre place. Pour jouer parmi
l’élite, y’aurait du boulot ! »,
tranche Sylvain. Pas question
pour les musiciens de tenter
l’aventure professionnelle,
donc. Pour autant, pas de
quoi arrêter de jouer non plus.
« Un jour, j’ai entendu le frère
d’Ophélie Winter. C’est lui qui
lui composait ses chansons. Il
disait : " Le plus dur dans la
musique, c’est de trouver ce

que les gens vont aimer. " Lui,
il n’a vraiment rien compris à
la musique ! », s’offusque
Sylvain. Difficile, quand on
est tombé à 15 ans dans les
bras de Django Reinhardt, et
qu’on n’a plus lâché de gui-
tare depuis, d’envisager les
choses ainsi. Une vision que
le public leur rend bien puis-
q u e d u p r i n t e m p s à
l’automne, Anacrouzz est
sollicitée.

« En juin dernier, on a fait
une dizaine de dates. Le prin-
temps et l’été, c’est plus simple
pour jouer. Une terrasse de
café suffit. L’hiver, il faut une
salle, motiver les gens à sortir
de chez eux », analyse-t-il.
Mais ce temps de repos forcé
n’est pas un mal incurable. Il
permet en effet aux membres
de renouveler leur répertoire.
Car pas facile, avec deux
membres qui travaillent en
usine, et forcément pas sur les
mêmes tournées !, d’organi-
ser les répétitions et les con-
certs. « Parfois, ils posent des
jours de congés pour venir
jouer !, souligne Sylvain.
Nous, on fait la musique
qu’on aime jouer. »

Exposition
du 24 octobre
au 1er janvier 2013
à La Cave. Vernissage
à 18 h, suivi du concert
d’Anacrouzz.

CULTURE ce soir

Anacrouzz
en concert à La Cave
Le groupe de jazz du Pays-Haut joue ce soir
pour le vernissage de l’exposition François-
Betting à La Cave, à Villerupt.

Sylvain Joly et Pascal Attard (guitaristes), Rudy Constant
(saxophoniste), Gilles Rubeolisa (batteur) et Claude

Pleigmeding (bassiste) forment le groupe Anacrouzz. Photo DR

Villerupt. — Nous appre-
nons le décès de Mme Régina
Denni, née Beltrame, survenu à
Villerupt le 22 octobre à l’âge de
89 ans.

Née à Thil, elle y avait épousé
M. Pierre Denni. De leur union
sont nés sept enfants.

Mme Denni avait eu la dou-
leur de perdre son époux le
4 septembre 1973 et sa fille
Gisèle en 1989, à l’âge de 42
ans.

Ses obsèques seront célébrées
le jeudi 25 octobre à 10 h 30 en
l’église Sainte-Croix de Cante-
bonne, suivies selon sa volonté
de la crémation.

Mme Denni repose à la cham-
bre funéraire Zavatti, salon
Bleuets, à Cantebonne.

À sa famille, nous présentons
nos condoléances.

NÉCROLOGIE

Mme Régina
Denni

Ambulances
Tous secteurs : Ottaviani 

(tél. 03 82 89 03 39) et 
Servagi (tél. 
03 82 44 04 54).

Pharmacie
Villerupt-Thil-Hussigny : 

pour connaître la pharma-
cie de garde, s’adresser au
3237.

URGENCES

Lavage
des réservoirs

En raison du lavage du réser-
voir Morfontaine tour, d’éven-
tuelles baisses pression pour-
ront survenir ce mercredi matin.

MORFONTAINE

Les enfants de la maternelle ont eu à cœur
d’organiser un petit jardin dans l’espace vert
laissé pour s’amuser.

Après avoir retiré toutes les mauvaises
herbes, Laurent est venu passer le motocul-
teur afin de retourner la terre. Ensuite, sous
ses indications et suivant la période de
plantation, en mars, ils ont planté les pom-
mes de terre, petits pois suivis de semis de

carottes et de radis. Tous, pendant les
récréations, venaient constater l’évolution
des plantes.

Un cahier de la récolte
Un petit problème pour les feuilles de

pommes de terre qui sont devenues toutes
noires à cause de la gelée, mais les dégâts
n’ont pas été très importants. Ils ont parti-

cipé à la cueillette des petits pois, ramassée
les radis et récolté les pommes de terre.

Pendant toute cette période de plantation
et de récolte, la directrice Isabelle Noël a pris
des photos sur les différentes étapes, en a
réalisé un cahier où tout est très bien expli-
qué. Les enfants de la maternelle ont égale-
ment fait des dessins représentant les diffé-
rentes étapes, ce qui complète ce cahier.

BASLIEUX

Le jardin de la maternelle

Les apprentis jardiniers sont heureux de leur récolte. Photo RL

Une fois par an, la municipa-
lité invite ses anciens à se
retrouver autour d’une bonne
table.

Un rendez-vous devenu
incontournable au fil des
années et que le maire, Alain
Eckel, en accueillant les seniors
de la commune, a souhaité
renouveler : « Que vous le vou-
liez ou non, vous êtes un peu les
gardiens de la tradition, les
dépositaires d’une certaine his-
toire de notre commune. Lorsque
l’idée de vous réunir tous afin de

vous rendre hommage a germé,
il y a bien longtemps, le principe
du banquet s’est imposé immé-
diatement. Si cela reste une tra-
dition bien française, la table
est avant tout le cadre privilégié
pour célébrer l’amitié et susciter
une ambiance chaleureuse et
spontanée. »

Ce que n’ont nullement
démenti les 80 personnes pré-
sentes, profitant de l’instant
présent tout en savourant
l’excellent repas concocté par
Anne Marie.

CRUSNES

Le traditionnel repas des anciens est toujours fort apprécié par
tous. Cela reste l’occasion de se rencontrer. Photo RL

Les anciens à l’honneur

Fabrice Krystof, directeur du CCAS de Villerupt souhaite
augmenter le parc de logements d’urgence. Photo Samuel MOREAU


